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- Pourrais-jo vair monsieur le directeur? demanda le
docteur Chaumas cn s'adressant au principal gardien do-la pri-
sou de bMazane.

- Si reonsieur veut bien tue remettre sa carte ?
Le gardien 83'cloigna, et revint un momlent après: il avait

ordre d'introduire le savant. Chaumas était presque un ami
pour le directeur : à diverses reprises entraîné par son amour
pour la science. Chaumas avait obtenu l'autorisation de visiter
dei; détenus.

Il étudiait alors sur lc vif cette névrose terrible qui conduit
au crime comme à la folio ; il demandait aux misérables que la
guillotine attendait le seeret de ce mal grandisant qui du vice
les avait jetés à l'abmue. Que d'heuresq passçécs dans ecs cellules 1
de confidences reques, de cris ententtu,, de pritüres écoutées I A
quelles scènes do douleur, de remaords et de désespoir avait assis-
té éh&**,asI

De notre temps les voleur., et les assassins lisent les jour-
naux. Lc naim docteur leur était connu. Ils savaient en
le recevant qu'il s'agissait d'un prince de la science ; do plus ils
n 'ignoraient point que Chaumaï employait aisément son crédit,
et vidait géntérausement sa bour,,c pour le soulagcument des mal-
heureux.

Ce fut avec empressement, et la main tendue, que M. Gab.
bon le directeur accueillit le savent praticien.

-Que désirez-vous de moi ? lui demanda t il.
- Une faveur.
- Mieux : l'exercice d'un droit;, clîsnou de vos études et

de vos expériences agrandit le domaine de la science, et nous
devons tous vous rider dans l'accomplisse ment de vorra tâehc.

Mi. Gabbon tira le cordon d'une sonnette.
- On va vous ouvrir la cellule de Garmain Tullon.
- Cc n'e-t pas lui que je souhaitei vi8iter.
- Comment 1 j'ai ici un muibérable complet des pieds au

cerveau, un homme qui a massacré une famille, pressé par la
cupidité, et vouî ne souhaitez pis l'interroger ?

- Pas aujcfurd'hui, du moins, répliqua le docteur. Il est f-n
ce moment à Mazas un homme qui m'inspire à la fois un grand
intérêt, et desz craintes réelles. Il fut mon ami de collège, et ces
vieux Fouvenirs là ne a'ouqlipnt pas. Bozin de Breuil n'a pas
même une indélicatesse à se reprocher, j'en suis certain, et il est
nîalheuaIeux.

- Ah I fit M. Gabbon, c'est il. l3ozan de Breuil que
vous voulez voir ?

-J'ai pour désirer lui faire une visite les motifs les plus
,,raves.

- Savez vous qu'il eit au scre
- Un Médecin entre partout.

- Pourquoi n'Otes.vous pas allé demander une autorisation
.1 la Préfecture ?

- Pourquoi ? Parce que je viens de rencontrer son gen-
dre, le prince MîaIYpsolani ; celui.ci sortait du cabinet du
juge d'instruction, et venait d'en recevoir l'assurance qu'une or-
donnance de non licu. allait être tendue.

Quelque hâte que j'aie de revoir ce malheureux, et de le r6-
conforter par une preuve de sympathie, je ne serais pas venu, et
surt-ont je ne vous donnerais point cette nouvelle comme certai-
ne, si je gardais un seul doute.

VLuxmen dus livres do Bonaventure a pfou7é sa bonne cai,
son dernier interrogatoire a convaincu do son innocence lo makgis-
trat tchargé do rinstuotion de I'affaire-de la -d SQeidt4 Universel-
le, » et ce pauvre hommnl qui, il y a deux mois était l0ets grand
financier, * vg1tce rendu àsscs amis, et laissé libre. de rnfairu sa
fortune.

- Allons, répondit M. Gibbon, miais il faut fairdq<uelqne
chose pour les savant. Venez avec moi, nous-entrerons ensemble
dans la chambre de Bozin de Breuil. On a Q%, peut- lui dea
égarZe, et je ne crois pas qu'il ait à se plaindre de moi.

M. Gabbon prit le bras du docteur, et tous demi se dirigè.
rentvers la cellule habitée par la finandier.

Le gardien qui marchait devant eux leur ouvrrit.
Au premier moment la ohambro parut vide aux deux visi-

teurs.
Le battant de la porte dissimulait an cù moment le terrible

elpectable qui, une seconde après 8'offrit -1 leurs regards.
Bozin du Breuil après 5'etre entouré le cou de sa cravate.

eni avait noué l'autre extrémîité à, son lit., puis' Nant a"eoila
avec une volonté inouïe, il. d'était renvereé en arrière, tendant lk
lien de soie de la cravate... -réqolu à mourir en dépit d'une atret
douleur, et de l'éveil inconscient de l'iný4tineb dû la couservatio

ilraidit et se roidit encore... La tac., congestionnde devint d'un
rouge pourpre, les yeux gonfléa saillirent de l'orbite, -la langc-u
gotifli.e passa les lèvres violettc4, et il roula sur le sol...

Immobile désormais il restait étendu au pied de ea couchec
Ce fut dans cet 4tat que lei trouvèrent le dircteur et Chin

Le docteur s'agenouilla, coupa la dra.vat(,, souleva le mil.
heureux, et le déposa sur son lit. Il ne donnait aucun sigue
d'existence, ceýpen4ant Chaumas ne senmblait pas ab3oluament'
convaincu que la vie l'eut abandonné.

Il crayonna une oidonnance Ct la remit au gardien qu'il
envoya à la pharmacie, puis il reeouimn9ag se-s tentatives pour
rappeler le souffle dans la poitrine du niaihieurcux.

M. Gabbon vtrnait de tomber iur un sigla pftlcur au
front, eni proie à une vive inquiétude. Si Jiozan de flreuil-étit
mort, ce suicide a.lait faire ut) bruit énorume. On accuseraitk
directeur d'avoir manque de surveillance.

Peut.étre perdrait-il sa place, et il avait une famille nom
breuse. C'était un homme excellent., un peu faible, et ai cett
heure il se trouvait dans l'impossibilité de rassembler une idéat
de prendre une résolution.
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